
r~lff"--'" ,," """"".-7<' Ui
4ll

C,:, .. {;: e. ,,1';'$,"'1-, $,A4 -"YF J ViP i a. 3. 1.,( ';_,-~.~._~ 

:>1,;,·": 

~f~-

\ 
1. 

/. 

1\. 
, -~. 

1:;" 

nO 1 1er trimestr;~ 1976 - 0,50 f 
~, 

LIGUE- TROTSKYSTE DE FRANCE 
SPARTACISTE c;lala TENDANCE 

• 

- saction sympathisante 

INTERNATIONALE 

'~, 
p\ 

te lU 1"" a ".U.II. UIIU lU 'u 'U'II " .... "' Il.11111 ... ,,11.11 I&"UUI U. u ... t HItU Il ........... u.lt.u .................. H'." U, U, 'U.U .............. u.u .... . 

. , 
:1' 

;,---

~ 

• 

~IA BAS L'ARMEE BOURGEOISE ! 
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Le front populaire et les centristes .. 
.. ~', . 

.. ,~, 
;ioO. 

trahissent la classe ouvrière ! 
.-. _::------ -=-~~~"'·--~·~-~-7-"'~~---

Le 28 novembre, la bourgeoisie déclenchait la ré­
pression contre "les tentatives.de démoralisation de 
l'armée". A ce jOur, plus de cinquan'te militants sont 
inculpés par la Cour de Sûreté de l'Etat, juridiction 
d'exception, surgie d'un décret gaulljste. Le but est de 
DETRUIRE LA CENTAINE DE COMITES DE SOLDATS issus 
.. la vague de contestation croissante dans les derniers 
.... au sein de l'armée bourgeoise, pilier fondamen-
tal" l'Etat capitaliste. . 

Il est i: 
.... pour la défense 

unique da, défense 

, LES INCULPA' 

_ :~l~~:~~· M~~itants~rirp"ri;6nn~;·"î1.lit; constitué. La 
Ligue Trotskyste soutient toutes les acUons visant à la 
libération des emprisonnés et à la levée des inculpa­
tions. Elle refuse d'entrer dans ce Comité qui empêche 
la libre expression des organisati9ns en tant que telles. 
Le Comité a refusé de donner la parole à Union. Ou­
vrière, au meeting parisien du Il décembre 1975, sous 
prétexte que Lutte Ouvrière (LO), la Ligue Communiste 
Révoluti~i,re (LcR) et Révolution! avaient décidé de 
ne pas ctéfendr,e leurs idées. 

En avançant la minceur des dossiers.comme seul 
argument pour la libération des emprisonnés, le Comi­
té renonçe par avance à défendre le droit d'être acti­
vement anti-militaristeaCettc campagne peut se re­
tourner contre les e~prisonnés.~ux,-mêmes. 

'j r 

UniOn de ia Gauche-Union seer," 

La coalition du PS et du PC avec la ~9èoisie à 
tra\-rers le Parti Radical bourgeois ne peut que défendre 
les intérêts de la bourgeoisie con~ des ouvriers. 
Face au rappel à l'ordre de la ~lsie, le front 
populaire a même mis en vem."ion programme de 
démocratisation-modernisatio~jit" l'armée pour ré­
affirmer sa vocation à défendre l'Etat bourgeois contre 
le mouvement des soldats. Le fi'ont populaire annonce 
qu'une fois au 90iil!!il réprimera, tout comme 
Chirac, les "tent~ti ,", ,."-morali::ati~n ~e l'armée": 
"La France a beso , , "armée prete a defendre la 

IFt'nmee est l'instrument de la 
~s éléments spécifiques: 

d'organisation. Cela a toujours 
.. (Herau, au nom du PS); "le PSU ne 

veut pas détruire l'armée et nous pensons que le pays, 
en particulier si la gauche venait à prendre le pays, a 
besoin d'une défense nationale forte" (Mousel au nom 
du PSU). 

La. direction de la CFDT ne s'est en rien démarquée, 
comme le prouve sa conception du "syndicat" de soldats: 
fi ••• 1 'arbitraire [avec un syndicat de soldats] devrait ' 
reculer àgrands pas. Mais rien n'autorise à affirmer 
que l'armée aurait perdu de son efficaCité. Tout porte 
à croire l'inv~rse ••• En ce qui concerne les militaires 
de carrière, la CFDT les èonsidère comme des fonc­
tionnaires de l'Etat. Ils doivent avoir le droit au même 

.titre que les policiers, par exemple, de se syndiquer.­
(Jacques Moreau, Secrétaire National de la CFDT. [,e 

#tonds, 15 novembre 1975). ~ but commun des réfor-
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mlstes est le maintien de l'armée bourgeoise de cons­
cription t le développement de la conscience social­
chauvine dans les masses ouvrières. Le--"syndicat" de;' 
801dats de la CFDT se place dansée ,çadre pour coiffer .' , 
le mouvement des soldats au compte' de la hiérarchie .. ' 

Le front populaire a saboté la défense des empri- ., 
. sonnés. Il a commencé par faire !,ln tri entre les .mili-' 
- tantsemprisonnés : "Afin d'éviter les amalgames, ma 

conflKlération assumera la défense de ~ux qui, à titre 
'., personnel, se sont battus sur sa ligne politiquelt (déc'la­

.rp.tion de Jeannette Laot, membre de la direction CFDT 
'le 22 décembre 1975). Mais il n'a même pas organisé 
la d&fense de ses propres militants. U n'a pas mis en 

,,~vant la nécessité d'une riposte au gouvernement par 
etes méthodes prolétariennes et sur le terrain prolé­
tarien : la grève politique pour la libération des mili­
tants. 

L'Union de la Gauche vient de permettre à la bOur­
geoisie d'infliger une importante défaite à la classe 
ouvrière, en encharnant encore plus celle-ci à la dé­
fense de la patrie et de l'état bourgepis, en permettant 
que le gouvernement porte la main sur des syndica­
listes ouvrfers. Mais lescomP!îéeSi mpUissants du 
front populaire portent aussi leur part de responsabi­
lité dans cette défaite. 

Le social-chauvlniErne cie la LCR 

La LCR est pour le maintien' de l'armée bpurgeoise. 
,Au lieu de se prononcer contre l'armée bourgeoise et 
pour les milices ouvrières. la LCR accepte le cadre 
fixé par la bourgeoisie : armée de conscription ou , 
.J1lée de métier. On lit dans ROU(le n0198 : "Certes, , 
le_~ng~nt_c~~n~est p~,sl':.peupl~_en~élrmes. Il ~e­
me_penaant maIgre Pencasernement" maIgre la 
dise' '., et le bourrage de crâne, le lien qui fait que 
la ~jsie ne peut pas toujours utiliser son armée 
commeeBi!t l'entend". ' 

Le corol1aire de cette position c'est l'acceptation 
de la défense de la patrie .: 

"Qu'est-ce ~ait nécessaire à la défense de la 
patrie, si dh~lte la patrie il y avait? L'appren­
tissage des ar~~'~lors pourquoi cet apprentissage 
est-Il bSc1é, r~,.u strict minimum et orienté non 
pas vers la 9uerrit'\èontre un ennemi extérieur, mals' 
vers l'encadrement des populations et la lutte anti­
subversion?" (C'est~ui soulignons) (Cil que veut 
la Ugus Cormruniste, p. 

I~ social"-chauvin.!§me 
prendre les accents de M 
aUemande en 1871 et contre l' 
classe ouvrière a combattu" ( 
est pourtant moins chatouilleux 
dépendance nationale lorsqu'il s 
mie aux capitaux américains ou d'ouvrir les dl)ssiers 
militaires aux stratèges de l'OTAN" (ROIlgIJ, 12 Déc.). 

L'Appel des Cent, base de propagande pour tout 
le travail "anti-militariste" de la LCR, se prononçait 
lui aussi en faveur de l'armée bourgeoise et de la dé­
fense de la patrie :"L'armée, dit-on, a pour princi­
pale fcnction la défense nationale. Nous ne comprenons 
donc pas pourquoi certains d'entre nous sont envoyés 
en RFA, puisqu'il existe avec ce pays des relations 
pacifiques que rien ne semble devoir remettre en ques­
tion. n L'Appel des Cent ne pouvait donc être qu'une 
liste de revendications démocratiques et la LCR ne pou­
vait que le soutenir inconditionnellement. Les révolu­
tionnaires doivent soutenir toutes les revendications de 
des soldats, qui vont dans le sens de la désagrégation de 
l'armée bourgeoise, du desserrage de l'étau hiérar-

chique t qui favorisent l'organisation des 801OOt. IJ'\ Ol!:­
PENDAMfl.1ENT de ln hiérarchie: libre choix du lieu et 
de.!a da~ ~. inco~-:p'?ration, ~itdes engag6s:~ résilier 
l.el,Ü' conibtt à totltniliment, liberté d'information, . 
drÔitd'organisation, la solde au S.M.I.C. "boUtion 
des, tribunàux et c1.e la poUce militaire. 

;;Maisl~s comri)unistes ne doivent pas se Fntenter 
de soute~rces revendications: ils doivent a~ancer des 
mots d'ordre d'abolition de la conscription et de l' ar­
mée bourgeoise, de la nécessité de son remplacement 
par des milices ouvrières. Des révolutionnaires com­
Mttent pour les droits démocrtttiques dans le but de 
faire de l'agitation contre l'armée bourgeoise ,et non 
pes pour' rendre l'armée plus efficace. Pour les pa'­
bUstes, les revendications réformistes sont censées 
avoir une "dynamique" qui est "objectivement révolu­
tionnaire". La LCR a appelé à un syndicat de soldats 
organisé sur un programme de droits démocratiques 
et de meilleures conditions de travail, "lié org_nique­
ment". ~u; '9'lou~ment ouvrier. M:ais là "liaison'-orga­
nique" des comités de soldats, ou d'un "syndicat" de 
soldats, avec tes directions traî\res du mouvement ou-
vrier nepeut se -pla<:er- que dans-:io.-eadre '" URe '!démo..----- _ 
cratisation" de l'armée - c'est-à-dire d'acceptation, 
de l'armée bourgeoise - et de leur ,soumission au:: 
eorpsdes officiers. .. 

'JII' .......... 11 ""'" '" ,,, ...... ,,,,,, Il "' "' , .. , "'''' '" n "" .. ,,, .. , .. 
: le 12 janvier 1976 : - --, -
: Comité nailonal pour la libération des : 

soldats et des militants emprisonnés 

Camarades, 
Après des mois de préparation, le gouverne­

- 1XItIlli~aqçais ~u:léç~.fué. ~~ .. yague de répression 
et d'intimidationsoigneùsement- orcfiestrée, dtl"1-· 
gée contre les soi.dats et les militants qui 

: essayaient de faire valoir 'les droits démocrati­
: ques élémentaires au sein de l'armée, en partlcu­
- lier, en organisant des Comités de soldats et dès' 

sections syndicales. 
. La Tendance Spartaciste Internationale et 

section sympathisante, la Li gue Trots k y ste 
France, soutiennent fermement les victimes 

: gnées de cette répression. Nous exigeons la 
sation de toute inculpation et l'arrêt des 

: suites: pour la libération immédiate 
: et des militants emprisonnés! 

Nous condamnons, par la' 
-~- -un-qtié11n1Ol\ . Ouvrlèreidont' 

---- ) se vit 

: 

: 
: 

--

'<' 

de pa,r:" : 
la Mutualité. 

participants du "<,1 
leur propre nom 
Imme ainsi que tIJ. 

leurs divergertëès. La censure ~litique, même '­
lorsque certains céntristes prennent l'initiative .de 
liquider leur présence et leur programme poli­
tiques indépendants dans un tel Comité, ne sert 
qu'à affaiblir la délense et impliquerait que des 
révolutionnaireli qui ont des principes ne pour­
raient pas participer au Comité. . . : 
Tendance Spartaclete Internationale • 

Ligue Trotskyate de Franoe - . , 

n&II •• i'I •• I •• 1"" ••••••••••• , •• " , •••••••••••••••• , Il, ••• '11""" '11 •• 1 Iii 
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La Fraction Bolchévique-Léniniste, exclue bureau­
cratiquement de la LCR en Avril 1975, écrivait avec 
raison: 
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ft ••• Cette opposition aux conditions de vie du con-
. tingent dans l'armée qui est certes élémentaire, ne 
représente en aucune manière une attaque sur des ba" 
ses prolétariennes, de l'armée bourgeoise ••• 

Vollà en quOi Une politique qui ne luttè pas contre 
les bases m~mes de l'armée bourgeoise finit lamen­
tablement par capituler devant la défense de la patrie! 

En ne s'opposant pas à la conscription, au droit 
que li' arroge la bourgeoisie d'utiliser la classe ou­
vrière en chair à canon, en ne luttant pas contre l'ar­
m6e professionnelle et pour les milices ouvrières, et 
en prenant position contre l'armée professionnelle et 
pour l'armée de conscription, la L. C • R. fait certes 
dd'travaU, mais celui-ci n'a rien à voir avec le 
léninisme 1 " 

:.~ .. 

Lutte t:Juvrière:' théorie et pratique 

Dans l'abstrait, Lutte Ouvrière a une position for­
mellement correcte, appelant à la destruction de l' ar­
mée bourgeoise et s'opposant à la conscription. Mals 
des revendications formellement correctes ne peuvent 
atre testées qbeÎ>ai' la pratique, et LO il misérablement 
failli à son test. LÔ renonce explicitement et par avance 
à lutter pour une politique révolutionnaire em"ers l' ar­
mée parce q~~~le n'est pas-un pard révolutionnaire de 
masse. . ',,] {. '. . '. , '" 

LO ose se préteiidre trotskyste, tout en reconnais;" 
sant avoir une pratique réformiste au sujet de l'armée 
bourgeoise: ; 

"En fait, faute éê'tre capable de 'lierr~U~ment lels 
luttes des soldats a~ luttes de la classe ouvrière, les 
révolutionnaires socialistes ne peuvent que soutenir les 
revendications et les iuttes du contingent, sans pouvoir 
en modifier la portée limitée. •• Les révolutionnaires 
n!ont en effet ni à essayer de Caire croire qU'ils tra­
vaillent à la désagrégation de 1'armée bourgeoise, 
quand IissOtfttennentslmplemênt cWs-revencUcations 
qui ne mettent nullement en cause l'existence de cette 

, armée ••• " - V.Attli ds, Classe, Février 1975 
L'OCI: front unique d'abstention 
et da révision 

Alors que la question de l'armée polaTlse -grande­
"' ment la SCèr:3 politique, l' OCI et son organisatioh de 
\ .JètIpesse n' y consacrent, dans leurs presses respec­
:td-fêit. que quelques lignes SUT. la nécessité d'un front 
lmlqu" sans jamais développer leurs positions. 

LrÏ_nception révisionniste du front unique straté­
ue, dans la pratique, la suppression du 

'OCI .n 1 a plus d'autres revendications 
."unité des organisations ou­

vrières". U,t'tont unique des 

'. existe déjà ••• 

't 

,--
.. 1' 

(D. , V 

universelle de l' 
sana qu'on s'aligne, 
mée bourgeoise: donc: 
qu'organisation, scandaleusement absente de la mani­
festation du 18 décembre. 

Mais m~me le p::-ogramme formel de 1 'OCI sur l'ar­
mée est révisionniste : 

"Contre la bourgeoisie, son Etat, ses'institutions 
les révolutionnaires défendront les revendications de 
la Nunesse par sa mobilisation révolutionnaire, en vue 
de la prise du pouvoir par la classe olJvrière. Dans 
cette optique, la lutte pour la réduction à six mois du 
service militaire prendra tout son sens" (La V4riU, 
janvier 1975). 

L 'OCI parle de la prise du pouvoir pa,r la classe 
ouvrière, mais cela ne l'empêche pas d'être pour la 
conscription, pour l'armée bourgeoise. Comme d'ha­
bitude, l'OCI parle du programme maximum, pour 
mieux appliquer le programme minimum. 

_11" tU'U UI.II Ut t" ft" ."" ,,,u •• u. "u" IIi "",,,,,.,,, ft lUI" ft. ,= - -
:: Laprogramrne de Tranaitian, : 
: .-

-

-

"ras un homme, pas un sou pour le gouverne­
ment bourgeois! .••• 

- Instruction militaire et armement des ouvriers 
et des paysans sous le contrôle Immédiatdes 
Comités ouvriers et paysans ••• 

- Substitution à l'armée pe rm a nen te, c'est-à­
dire de <;aserne, d'une milice populaire en liaison 

• indissoluble avec les usinés, les mines, les fer­
mes, etc. n 

La LCRI (Rouge, No 262) 

"il 

"L'nppel des 100 a permis justement et heu­
reusement de dépasser le stnde des pétitions de' 
principe, du style "à bas l,'armée bourgeoise" ou 
"à bas l'armée de guerre Civile", qui ne témoi,. 
'gnent que de la convict~Qn de coux Cjui les font •. 
pour ancrer, de manière significative déjà bien 
que très insuffisante. l' anti-militarisme révolu-' 
tionnaire dans des milieux et des couchas'de jeu­
nes qui n'ont pas eu l'occasion, dans le civil, de, 
prendre conscience de ces problèmes." 

L'DCI (La V4ri.t4, nO 565) 
" ••• droits des soldats appliqués sous le con­

trôledes syndicats, abrogation de la loi sur le' 
service national, de la loi Debré, 

~ six mois, de service qui permettent à la jeu­
nesse travailleuse' et . des écoles à apprendre à 
manier les armes, 

: - vers la suppression de l'armée permanente t 

-· -------
· · · · -

--

: ;'. --
: vers les milices." :l, 
1111'"''''''''"''' , ....... ,." ",,,"i,",",,,, .. "Ii .... " 111111 011''',' 

Laa ouvriers n'ont pas de patrie 

.. 

Une des tâches centrales de l 'avant-garde du pro- ~ 

l6tarfat dan. u~ situation révolutionnai",. _~ 
c~ ouvrière se_~ur objectif la destructi. . .:'c .. 
ciel'E~~is, est de ra1Ii~les1'rouPes cf . ---. 
du prolétariat'révolutionnaire. Les léninistes p....' t 
~'telle situation en développant dans la clas_~.,.. 
vrière et dans l'armée une propagande assid~ sur la· 
nécessité de détruire l'armée bourgeoise et de la rem­
placer par les milices ouvrières! 

Dans l'armée, des trotskystes lutteraient pour une 
coordination nationale des comité's 4f SOldat., indé­
pendante de la hiérarchie, ouverte à tous les soldats. 
Dans une. telle .coordination, des trotskystes lutteraient 
sur l'entièreté de leur programme, afln d'élever le 
niveau de conscience de la jeunesse ouvrière dans 
l'armée, pour l'amener à ~rendre la nécessité de 
détruire l' aI;.mée hnllr~ 

seule la Ligue Trotskyste 
\tiquement révolutionnaire! 

~ATS ET MILITANTS EMPRISONNES! 
"""tlTES LES INCULPATIONS! 

,DE LA COUR DE SURETE DE L'ETAT! 
POUR UNE COORDINATION NATIONALE DES 
COMITES DE SOLDATS INDEPENDANTS DE LA 
HIERARCHIE MILITAIRE! 
CONTRE LA DEFENSE NATIONALE: DEFAITISME 
REVOLUTI ONNAIRE! 
CONTRE LE CHAUVINISME: INTERNATIONAlJSME 
PROLETARIEN! 
DEFENSE DE L'URSS ET DES ETATS OUVRIERS 
DEFORMES COr-.'TRE L'It-lPERIALISME! 
ARMEE FRANÇAISE HORS DE LA R.F .A., DES 
TOM-DOM ET DES COLONIES! 
A BAS LA CONSCRIPTION! A BAS L'ARMEE BOURGEOISE! 
POUR LES MILICES OUVRIERES! 
EN AVANT POUR tA RENAISSANCE DE LA 
QUATRIEME INTERNATIONALE! 

.. 

-~ 
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MEETING ; de la· L.T.F : 
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':,LENINE ET TROTSKY CONTR'E 
. 
t! ARMEEB9URGE8.SE~----~' :~~-~ 

~ 

. 1 

L'attitude pir rapport à l'armée est' 1 

critèreinfJÜUible.pouc' distiDIP~n j 
. 

olchévisme du menchévisme· 

18 FEVRIER 1975· 
-- ~. -.~ , 
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